
1. Départ de la balade : sur le parking de l’église
2. Prendre la route N984 en allant à droite dans la direction 
de Hemptinne et, à 100 m, prendre à gauche (avant le pont) 
le sentier qui longe la Mehaigne et rejoint la ruelle à la 
Crème. Sur ce sen�er, le long de la rivière, prolifère une plante 
invasive : la renouée du Japon. 
3. Environ 12 m après que la ruelle ait tourné en angle droit 
vers la gauche, prendre, s’il a été entretenu, le petit sentier à 
droite débutant après l’entrée carrossable de l’immeuble n° 9  
Si le sen�er n’a pas été entretenu, on le trouve difficilement. 
Dans ce cas, ou avec des pousse�es, con�nuer sur la ruelle à la 
Crème jusqu’à la route de la Hesbaye.
4. Traverser la route de la Hesbaye et prendre à droite pour 
aller jusqu’à hauteur de la ferme Joiret (n°378) située de 
l’autre côté de la route. 

6. Au bout du sentier, tourner à droite dans la rue du Meunier 
qui passe à l’arrière de l’ancienne petite gare du train Zaman 
(voir verso) et quitte le village. Après environ 400 m, au milieu 
des champs, la rue débouche dans un chemin de remembre-
ment qui est l’ancienne chaussée romaine. 
7. Prendre à droite l’ancienne chaussée romaine. 
À environ 150 m (7bis) : le point culminant du village, sur la 
fron�ère entre les provinces de Liège et Namur. Autrefois, par 
temps clair, on pouvait voir de ce point onze clochers des villages 
environnants mais les arbres ont grandi et bouchent la vue… 
C’est là que le promeneur plonge au milieu des cultures types de 
la Hesbaye (froment, lin, be�eraves, pommes de terre, chico-
rées, haricots, pois, colza, etc.) rythmées par les rota�ons de 
cultures appliquées par les agriculteurs pour éviter d’épuiser les 
sols. Au milieu des champs, des "corbeaux" se rassemblent, 
surtout au printemps et à l’automne (voir verso). 
8. On arrive à un carrefour de 5 chemins. Le chemin de terre 
qui descend à droite va à Wasseiges ; le 2e chemin, empierré, 
con�nue la "chaussée romaine" ; le 3e chemin, bétonné, 
conduit à Merdorp dont on dis�ngue l’église et le terrain de 
foot.
Emprunter le 4e chemin (le plus à gauche). Du chemin, on 
aperçoit des pe�ts bosquets au milieu des champs : ce sont des 
réserves de chasse.

9. Au carrefour suivant, tourner à gauche sur le chemin de 
Merdorp pour revenir dans le village de Branchon. 
A droite, à quelques 200 m (9bis) se trouve le point de rencontre 
des provinces de Namur, de Liège et du Brabant wallon (la borne 
officielle n’est pas facilement repérable). Ce point se situe à 
moins de 2 km à vol d’oiseau de l’église au centre du village de 
Branchon (départ de la balade). 

10. Le chemin rejoint la rue Romaine (nom donné à la "chaus-
sée romaine" à l’intérieur du village).
Au coin gauche du carrefour : la potale St-Joseph. Le texte qui y 
est gravé incorpore... une publicité  et en-dessous : "se fait et 
vend / chez Feuilliat / à Namur".
10bis. Prendre la rue Romaine à droite. 
11. Passer outre l’embranchement suivant et continuer tout 
droit jusqu’au terre-plein central à l’extrémité du "Baty". 
A droite, dans les campagnes de Branchon, c’est dans ce beau 
paysage intemporel sans signe de modernité (poteaux 
électriques, etc.), qu’ont été tournées en 2011 des séquences de 
Parade’s End, une série télévisée anglo-américaine centrée sur le 
Grande Guerre. 
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Repères de l'itinéraire
Au carrefour de la route de la Hesbaye et de la route de Hemp-
�nne se trouve l’église de Branchon. Dédiée à Jean-Bap�ste, 
elle a été bâ�e en 1751 et agrandie vers 1845 du côté du 
clocher. En briques et pierres bleues sur bas de pierres diverses 
(les silex viennent des fonda�ons de la chaussée romaine), la 
par�e plus ancienne a des "boulins" (= trous dans la maçonne-
rie sous le toit, pour le placement d’échafaudages et l’aéra�on 
des combles) qui sont entourés de moellons de Gobertange 
(pierre tendre calcareuse jaunâtre) avec soubassement en 
pierre bleue. Les boulins de la par�e la plus récente sont entou-
rés de briques sur base de pierres de silex. 

5. Emprunter à gauche le chemin asphalté qui part de la route 
de la Hesbaye en face du n° 376.
Sur la gauche, après environ 80 m, on aperçoit une par�e de la 
toiture du château Gréban, construit entre 1909 et 1913, qui a 
été la première maison de Branchon à disposer du chauffage 
central et de la TSF (le propriétaire de l’époque, Juste Gréban de 
Saint-Germain, avait disposé des diffuseurs dans les arbres pour 
que les villageois puissent en profiter). Son fils, Félix Gréban de 
Saint-Germain, passionné de photographie a laissé une collec-
�on de clichés qui datent, sans doute pour les plus anciens, des 
années 1910. Ils racontent le regard d'un aristocrate de la 
campagne namuroise sur son environnement : la vie agricole, le 
portrait de paysans qu'il rencontre mais détaillent aussi de 
grands événements historiques. L’université de Namur s’est 
portée acquéreuse de 1600 de ces clichés sur plaques de verre 
en 2017. Au fur et à mesure de leur numérisa�on, les photogra-
phies dévoileront progressivement les mystères que la collec�on 
renferme, au travers de recherches menées par les étudiants. 
Le château n’appar�ent plus aujourd’hui à la famille Gréban.

Balade téléchargeable
sur www.ecrin.be

La ferme Joiret, semi-clôturée, 
reconstruite au XIXe siècle, est 
une construc�on basse à double 
corps de logis. Il faut remarquer la 
porte d’entrée qui présente une 
remarquable imposte (fenêtre 
au-dessus de la porte) bombée 
(en parenthèse) à linteau 
chantourné (en accolade). 

13. Traverser prudemment la route de Hesbaye au bout du 
Baty et la prendre vers la gauche pour tourner dans la 
première rue à droite (rue du Moulin).
Là où la rue tourne vers la gauche, se trouve la potale St-Donat.
Après le tournant, à droite de la rue, se dresse un grand quadri-
latère où se trouve l’ancien moulin à eau. Il 
a aussi abrité une brasserie. La cheminée 
carrée (donc, probablement d’avant 1850) 
est haute d’environ 18 m.
14. Au carrefour, prendre à gauche.
On voit à droite la Chapelle Gilsoul : le seul 
bâ�ment de Branchon situé au-delà de 
l’eau (la Mehaigne). Ebranlée par un choc 
début 2004, sa destruc�on était prévue en 
2005 mais des voix se sont élevées pour la 
sauver. Peut-être pourra-t-elle être restau-
rée un jour...
15. Rejoindre prudemment le départ de la balade.
Du parking de l’église, avant de repar�r, on peut encore aperce-
voir la ferme Rigo dont la toiture a été abaissée à cause d’une 
tempête : on voit des traces du mur d’origine, plus haut sur le 
pignon face à l’église.
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Le "bâ�" est un mot wallon désignant la place publique du 
village où s’installaient "les chevaux de bois" des forains. Le 
Baty de Branchon, c’est le cœur du village, les "Champs 
Elysées" de Branchon. Fin des années 1960, un berger y faisait 
encore paître ses moutons.

12. Tourner à gauche sur le "Baty de Branchon" (voir encadré). 
Au milieu du pe�t rond-point, sous le marronnier : la potale 
dédiée à Notre Dame de Hal. Le socle endommagé en 1988 lors 
d’un accident de la route a été remplacé et reprend l’inscrip�on 
originale (P.P.N. = Priez pour nous). L’ancien socle a été couché 
devant la potale en guise d’agenouilloir.
A la fin du trajet sur le Baty de Branchon, sur la gauche, se 
trouve la Salle des fêtes "Le Foyer", restaurée par des bénévoles 
du comité local. A droite de la salle : l’ancien presbytère.
En face du Baty, sur la route de la Hesbaye: le Château de 
Branchon, de style néoclassique (voir verso).


